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aul le fait Parier au Père éternel : Vuus 
victimes que les hommes
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avez refusé les 
vous ont offertes; vous voulez 
corps que vous m’avez donné • 

votre volonté. - Le Sauveur 
non r r protesté pl u sie urs fois qu’il était venu sur la terre 

pour aire sa volonté, mais seulement celle de son Père’ 
Il a vouk que le monde connût l'amour qu’il avait pour '

ère le voyant obéir à sa volonté, qui exigeait qu’il fût 
sacrifie pour le salut des hommes; c’est précisément ce qu’il 

dit, lorsqu ,1 alla au-devant de ses ennemis, qui devaient 
venir le prendre pour le conduire à la mort. Et il a déclaré

ll pour 8™frère œ,ui 1™ to i» vo.
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que je vous sacrifie le 
me voici prêt à faire 
lui-même

son
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i L,e\ya"ltS n’°nt Jamais eu d’autre but que de faire la 

volonté de Dieu, persuadés que c’est en cela que consiste
S ÆZ ime- U Bienhe"re" Henri Su, 

sait . Dieu n exige pas que nous abondions en lumières
mais que nous nous soumettions en tout à sa volonté ” Et 
Sainte Thérèse : “ Tout ce qu’il faut chercher dansïlcS 
de l oraison, c est de conformer sa volonté à celle de Dieu • et 
qu on soit bien persuadé qu’en cela consiste la plus haute per 
fection ; celui qui excellera le plus dans cette pratique, rece- 

de Dieu les plus grands dons, et fera le plus de progrès 
dans la vie intérieure. ” Un jour, dans une vision, la Bfen 
heureuse Stéphanie de Soncino, dominicaine, fut 
le ciel et y vit plusieurs
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conduite dans

iQ f , , personnes, qu’elle avait connues sur
emrre’é t BU raDg d6S SéraPhins; ü lui fut en meme 

temps révélé que ces âmes s’étaient élevées à ce sublime de
gré de gloire par la parfaite union de leur volonté à celle de

ieu pendant leur vie. Le Bienheureux Henri Suson disait
encore : « J’aime mieux être le ver le plus méprisable de la

un séraphin par ma8


